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que celle à laquelle toute la ville rend aujourd'hui un si bel
hommage.

La famille Raymond est en effet des mieux apparen-
tées et des plus justement considérées à St-IHyacinthe.

Fils de feu Rémi Raymond, ex-député du comté aux
Communes, neveu de feu Mgr Raymond, du Séminaire
de St- Ivacinthe et de Madame Juge Morin, M. Alphonse
Raymond,par sa mère, comptait encore dans sa famille le
grand canadien Sir Georges Etienne Cartier. Au reste sa
propre famille n'a pas déchu du rang d'honneur, puisque
une de ses filles est morte religieuse au Précieux Sang,
que l'un de ses fils est prêtre, l'abbé Joseph Raymond,
vicaire à Mégantic, tandis qu'un autre, l'abbé Louis Rav-
mond, se prépare également à devenir prêtre à l'été.

C'est Monsieur l'abbé Joseph qui a.chanté le service
de son regrette père. Son frère M. l'abbé Louis servait
diacre et j'avais l'honneur, en qualité d'arrière cousin, de
remplir les fonctions de sous-diacre !

Elle fut émouvante vraiment la triste cérémonie des
funérailles, au milieu d'un clergé nombreux que Mgr l'é-
vêque de St-Hyacinthe présidait lui-même, et devant cette
foule recueillie de parents et d'amis !

L'officiant fut assez fort pour refouler ses larmes jus-
que dans son cœur, mais sa voix était trop émue pour ne
pas toucher profondément.

La très jolie église des Pères Dominicains, sous les
feux des lampes électriques, illuminait étrangement le noir
catafalque. D'habitude, en notre pays, les églises sont
toutes sombres pour ces funèbres céremonies. Est-ce l'ef-
fet du contraste ? Il m'a semblé que cette féerie allait bien
à ce deuil.

Elle parlait quasi du ciel et de ses splendeurs, et ces
funérailles, comme cette mort, a:e laihai<nî rnas de rap-
peler l'immortalité.

L'immortalité? n'est-elle pas promise au serviteur
de Dieu qui sait être bon et charitable ? .Et bon, le regret-
té M. Alphonse Raymond l'était pour tous, et charitable
il le fut jusqJ'à ses dernières heures.

On m'a raconté, et ce trait édifiant sert bien de mot
final à ce modeste hommage, que le dernier acte de M.
Raymond fut en effet un acte de courtoise et délicate cha-
rité :


